LA DERNIERE LETTRE, 

UN ULTIME COMBAT
Comment nous sont parvenues ces lettres ? 
Il s’écoule entre quelques minutes et quelques heures entre l’annonce de la mort et la mort elle même. L'annonce de la condamnation est toujours brutale. Les geôliers proposent la possibilité d'écrire un mot d'adieu, l'assistance d'un homme du culte, souvent un prêtre catholique. Le condamné est souvent affaibli par la détention, la torture, mais il va écrire ses derniers mots. Il n'a que peu de  temps pour le faire et pour les retranscrire, une simple feuille et un crayon. Ou parfois, les murs de la cellule, les planches de bois d'une baraque. Ces lettres seront transmises à ses proches plusieurs jours ou plusieurs semaines après sa mort par les autorités. Certains condamnés se méfient, et donnent leurs lettres à un gardien, à un prêtre, même allemand. Certains glissent ces mots dans les vêtements qui seront confiés à leurs familles, ou les jettent du camion qui les emmène sur le lieu d'exécution.
Quel message transmettent ces dernières lettres ? 

Leurs contenus se ressemblent  Les lettres des  jeunes fusillés français ou européens se ressemblent, alors m^me qu’ils viennent  d'horizon divers, géographiques, sociaux, politiques  

Ils écrivent à leurs parents, à leurs frères et sœurs. Ils leurs disent qu'ils les aiment et confient leur amour à

chaque membre de la famille, tour à tour suivant le temps disponible. Ils demandent pardon d’avoir été imparfaits, de causer encore de la peine. Ils racontent leurs dernières heures posément, avec calme. Ils évoquent leurs raisons de lutter et disent leur amour pour leur patrie. Ils parlent de leur espoir en un futur qui ne sera pas le leur dans lequel vient se glisser d'autres croyances ou espérances (en Dieu, dans le communisme, dans l'unité ou la fraternité des peuples d'Europe..).

Honneur, fierté, devoir sont des mots qui rythment leur dernière lettre. Ces enfants demandent à ce que l'on soit fier d'eux, et que leurs combats soient reconnus. Ils donnent ainsi un sens à leur vie et acceptent leur mort. Ils confient une mission aux survivants, celle de vivre dans le bonheur.
La dernière lettre, un ultime combat

N'oublions pas que ces dernières lettres sont encore un combat. Un combat mené avec soi même pour garder courage et demeurer digne. Mais aussi parce que ces lettres, recopiées par des mains anonymes, peuvent être imprimées, distribuées, lues à la radio de Londres, diffusées clandestinement. Elles suscitent indignation et émotion, elles sont une arme ultime contre le nazisme et l'occupation.

